
l'instiuction, maW e iéér e - chez -ceux qui il - -
heur. de fréquenter les écoles. A.lois d'où"-ièñt doîc-'que'lés
idées des améliorations agricoles marchent si lentement A
cette questioù,jene vois qu'une ré onse . e cultivateur, àanadien

éLt-liythi id pour coWëe qui éoneïrné t a', il, i et bien, la
iëedšifé 'des añiišlidn'ti&is il s aperçoiéu s'edteFess 'puisent

étien ses prodits diminuent tmd ú il -noise pas. se déranger et
faire tdilleson inteili id pour are a de nieilléus résul
tals, et par cela ineii il ne sent pas la nécessite de P instruciion
igricole. -'-'"

libiensi laréonse que je viens de frur est exacte; le
Canada est le seul pays qui refuse d'avancer et qui p'rfère res-
ter eni.arrière and toutés lesàutres contrées iichent à pas

~de géant -- "'.--
Quoi! nous n'fions pas besoin .de progrssernous O na

diens, quand notre imniense: pays ne peut plus nour-ir sesi'rreb
enfants dissérminës sur de grandes étedduées de terraini nöu'
u'aurions pas.bë!soin de, progresser. lorsque l'Angletei-e et la
Belgique avec leur culture avancée sentent .encore la iécessité
du progrès? Erreùr! erfeurEg'ressièreerred!

L'Angletérrevec ses p*bduits de 40 à' 50 minots et laBel-
gique avecles siens de 30 «40«minots de blé pararpent, ne
-s'eu troent pas'assez et veulent encore arriver à de meilleurs
rés ltats Leurs h eii¯déors sont toujours à louvre, à-la
recherche de ineillenurs 1odes cultui tidè moyens de di-
minuer les dépenses tout en augmentant les recettes. Ces pays
possèdent des'institutionà 1gricoles quTré Seter&dës'30, -.0
et même 50 élèvès chaique anné. , 

Rermarquons abien: la différence, la, culture de ces pays est
-rich'e et ñééninoins onicomnpre-d plus ue jaisa cssitéde
l'instructiinlagricolé celle d Ca'nada est 'iaûrri et les éèoles'
d'agricultu·ë, aù idfnbre d1- dëü o trois' éprouvent ñiile^diff -

.cultésrà fàiré,trer das-le s le odöi d'élveés."
- -ë £ pays.-ne iinque pourtat pasde.culivateursqgi ont les

'nogéis d ôe yer léu s -e faits au1 -école d'agîâi-ltur iis-
ezäòuveit ils sontiarrètés par des- h'ïnes qui possèdént toute

élêiW »onf inei et qui se seïvent de leifr .influelice6otir.lesdé.
tduPnèm?>läro¿rerTa 'ces Jeues gens-uri instrctioi neces-

ltirà 'éi.lunendùia c"ho'miië réfe uel iiü íre.c-l
enciee "sscz pauvre pour tant chercier.à

.lùmi~irè.: -at-l.'onc'attemufre jalsa tmoi cmlte- desàeidrer~. Faut týi . -à et'tïei--dr "- ,riliÉàtio1i ýânilè"eds
teiÏé's et lamisèie qui en 'ést:la'oniséquence rigoûrusé? -.

ŸV-ainieät, si je n'avais pas entendu-de mes oreil es ce qe je
Viens de rapposter, i iaurait étéiimpossib ede croire que des
*hini es i nstruits et intelligërts pussentsoutenir.de.se riblables,

contresens. ta' culture améliorée n'est"pas une chose imprati
cibleélle afait la richese des pays qui Papliquent, et ceux

qui- 'a' refusent'sont'tonbés dans a décadeiiceou sdnt bien près
d'y arrive; aiònséquent, les écoles d'agriculture dont l'en-

sei rëiiiènt corisiste apure"nnt et simiplement'à faire cmnàiitre
l ,sdé r a-s'de ceïte' ltue intelliaentie ;i so t ue exprs-

bibn du lus imple bon sens t,'à ce titre, ellés dévraiént'rencon-
trér là sympathiè:de tdâis les homies éclaires

nJ ancien élève de PEcole d'a r¶culture de Ste. Anne.
rs-Rvires, septenbre .1869.

La narguerite blanche

Uaéiëoresiondait-de St. -Jean, Isle d'Orléno, nous demande
>des renseigneméts sur. les moyens a prendre our etrurel a
W :inargüer.ileblanche C'est avec plaisir que nousnous n pres

soan dedousr.idze àss désirs, dautant plus e qu'dist pase.
-eul àseplaindre de:ette mauvaiseherbe

ka narguerite blanchi? (Chrysanthern 4m cantemu .&

lestcut p o le Can d.,
Én Europe, ilàYqd"' tv a presque l n er

et to uj r'-elq' revie'nt, cei rabd'aIsiarsute7ýque 'rlec lva
teur se lasselà' la"besogne -

Ici-eni Canadai les essais de¶difruet oi tLét éu nonibreux
etila- painte s'est multipliée avec :une drpitétinaito La
Gouverieméerit devrait'donc rt ; udèïiuirece
détestable végétai et punirdindequiiqu laisërait Une
seule'téte demarguerite blairbe dans ociaamp?1;'ç

U des'premières 'auses edé-la-Eiide proïgaitioiâela
margueriiee c'est il'enploi adé funiers fraéis la-graîin ay itila
fàcultéide .passer par pa si mac:d é iPal½sste défruite
est tranipprtée;-sur les chlis et les infestë Iïin silefumier
est bien"déc'm6sé, cettiegraine ne possède pds l fasulté ger
ibinativêét'ioutidän'ô erst d'ta. à -'

- Le's rhoyefiid7e destructio iot les nts
1o.-Därs:ié iiiéia ia rgue rite blanhe t'd tit

q'uantité, àrrach'ez-là ;1iiaiîs eéle ss'estVniultilliée outre ie-
sûre 'laburezývotre prairie ausilôttuele foin est ënlev,'imais
que; ce laboür sóitrèsléger; làisse·iëatréfen'repos pendan-t
queue temps , lés ina e nt ses'herli é mruerit et autr s pous
seront alb-selhersez ênérgiesiisientn tous sens, l'iki t-i iidte
qui'donné dans ce-cas-iles neillerdésulfatifestsàëlùi'4ï

P'oniuconnaît s-s låenom de's àifie t ù? (cultivator) PLiii
temps suivant, labourez a la profondeur ordinaire aussitôt qià
la saison lépéi-nmeti-à, qllque temps avnt de 'semiëi iiüi lorj
de l'pnsenentéfëtrai esnidtcher9là hierse oule sèsiificateü

éésnrtdúseneuür vous detrui.ez aisii'toïlesînairsermnes

aussitôt que la' rcolte ura êé.ériläivé'ëffiitês' ei ùi Iâb'Ôir-
lé~¶i ( biingè), pus 4nùelil'äes téiiii^aï Wleis~~'âëz i

gîquéeen&oufaites-passer le scr ciatur comef vousat

25e.--Mùltipliez la=ëulture dès g
teràvei, iav-ëts féverolès, oliïf etc ?üiêent. r'raint
ces plantes' bieïhéttés.Aprèàla récolté, faite'uzilòböúrilêl6in
suivi quekqtefenps après d'un foit hergeR ?" .up

3o. Consa'eréz àý ces'dérýiièrés läntes' ley fIuniers frais que
vous serz :qùelílefois obligés d'emipldo~r :Ae i sarclages lque-
vous leur-donnerez détruiront ile.Ïïnauvaise- h'erbe;. T"

En i-ésiné'tant:que a terren est pas ýèoup6e'par lés plantes
utiles, mettez'les'hiibes nuisibles en état de vegeter pourque
Vous puissiez les détruire facilement, -et ne:laissez'le solen re-
pos que pendant les quelques mois necessairesà a maturation
de vos récoltes; de cette manière la marguerite-ne pourra ré-
sister longtemps.ý

Insrutinsur~ le b ittage des árbiés fruitieraá

-Dans beaucoup de-coiitrees et'souvent même dans celles où.
la productionfruitière est'une source'de revenus:cônsiderables,
on trouve des vergers étendus et entretenus avec les:plus grandsý
soins, mais qui malgré cela ie répondent .que 'médiocrement' ou

môme pas du tout aux espérances -des propriétaires La pluparte
des arbres y sont attaqués:de bonneiheure par les cöhancrès ou
par. d'autres maladies ; .ils;nedonnent. que des fruits peu>aböä
dants'et peu sàvoureux,Ïet- n'atteignent'qu'un.gepeuravance.
.Ce fait -estLd'autant plis frappanit-.qù'en observant de! plus près,
orngne peut 'empchede-reinarquer4la vigueur des arbres-les,
plusâgési qui seuls, ts4suvent,; fontjtouteladjoie.du prQprié
taire par leurs fui.ts.- sains et-succulents. Ce contrasteide,vi--
gueurCljeszzlesv.ieuxa érbreà-etade'.dépéiissement 'préd tterà
ceic :jesjeunes.su!jets é.tonne.dPau.tant-plus, qe ces d.er.niers orb .t
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QAZETTE 'ES ÓAMPAGNESC


